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Quand le rouge passera-t-il à 
l’orange ?
Récemment, les media se sont fait l’écho de 
la démarche d’appropriation du troisième 
distributeur alimentaire de notre pays par le 
Géant orange, dans le but avoué de lutter 
férocement contre l’intrusion des entrepri-
ses discounter étrangères en Suisse.

C’est de Denner qu’il s’agit bien sûr, Denner 
que Migros a soulagé de 70% de son capi-
tal pour un montant qui n’a pas encore été 
dévoilé; le Géant orange frappe un nouveau 
grand coup et accentue ainsi sa position 
prédominante sur le marché helvétique. 
La Comco (Commission de la concurrence) 
doit évidemment encore se prononcer, mais 
on la voit mal barrer la route à cette tran-
saction. Migros peut bien déclarer que ce 
«rapprochement» contribuera à garantir à 
long terme la compétitivité de Denner et à 
renforcer la sienne, mais combien de temps 
perdurera cette collaboration? Si le patron 
actuel de Denner reste aux commandes les 
trois prochaines années, que se passera-t-il 
après? Pourra-t-il tenir le coup aussi long-
temps ou alors, une fois la première grande 
tranche digérée, le géant ne fera-t-il pas 
qu’une bouchée du reste? Le rouge sera 
alors totalement passé à l’orange…

On a dès lors une pensée pour le p’tit mag 
de notre quartier. Quel avenir pour ce com-
merce, bien fréquenté par les habitants 
des alentours? Même si pour l’instant son 
gérant peut déclarer que «Denner reste 
le moins cher», la nouvelle politique en 
matière de marché risque de faire chan-
ger beaucoup de choses. En effet, Migros 
n’est pas très friand des petites surfaces; un 
agrandissement sera-t-il possible ou alors 
assisterons-nous à une disparition pure et 
simple? 

A suivre, mais en attendant soutenez notre 
p’tit mag!  ■

➠

Logement, cher logement... 
Comment vas-tu?

L’habitat compte pour beaucoup dans nos vies. En ce début d’année, la rédaction propose 
un petit point sur quelques aspects de la situation dans le quartier. A compléter par la suite 
grâce à vos réactions et commentaires, chers habitants!

Actualités du côté du Service du 
Logement et des Gérances

Le nouveau règlement concernant le lo-
gement subventionné apportait notam-

ment comme changements un assouplisse-
ment permettant à des locataires de rester, 
moyennant un supplément de loyer, et le 
devoir pour les gérances d’accepter 15 % 
de locataires ayant eu des difficultés à se lo-
ger. «Bien que certaines gérances jouent le 
jeu et répondent à notre demande, d’autres 
éprouvent plus de difficultés, mais l’idée des 
15 % fait tranquillement son chemin», com-

mente M. Gamba – que nous remercions de 
«bûcher» pour nous répondre!

Et les fameux contrôles, effectués en prin-
cipe tous les quatre ans? «Aucun immeuble 
(ni logement) de votre quartier n’a subi de 
contrôle en 2006. Toutefois, 54 ménages 
ne répondant plus aux strictes conditions 
légales peuvent actuellement conserver leur 
logement au nom de la mixité, mais doivent 
s’acquitter d’un supplément». Il faut aussi 
savoir que le Service procède à des contrô-
les volants sur des situations où il soupçon-
ne des ménages de gagner plus. Cela, dit 

La rédaction *
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M. Gamba, sous la pression des politiques 
poussant à la chasse aux suppléments de 
loyer… Sujet sensible, car les suppléments 
passent souvent mal, lorsqu’on habite un 
logement déjà ancien, qu’on supporte cer-
taines nuisances de quartier, et qu’on voit 
en parallèle ses impôts augmenter…

Est-ce qu’il y a eu beaucoup de change-
ments de locataires? Pas plus que d’habi-
tude, car en 2006, le taux de rotation s’est 
fixé autour de 9,5% dans le quartier, c’est-
à-dire dans la moyenne.

Nous nous demandions aussi dans quelle 
mesure les habitants migrent d’un immeu-
ble à l’autre du quartier en fonction des 
changements de situation familiale ou fi-
nancière. Cela existe bien sûr, mais il n’y a 
pas de chiffres à ce sujet. 

En cas de difficulté à payer le loyer, les 
conditions pour obtenir une allocation indi-
viduelle au logement ont été assouplies, car 
le nombre de ménages l’ayant demandée 
était inférieur aux prévisions… «Quant à 
l’allocation cantonale (prévue par la Consti-
tution vaudoise) une commission est en 
train de plancher sur ce problème». 

Tout reste à commenter, du côté des géran-
ces comme des locataires, mais tournons-
nous pour le moment vers les nouveaux 
venus du marché libre.

L’Orée-de-la-Forêt, y es-tu?
La rédaction a rencontré Mme Châtelain, 
responsable du bureau lausannois de la Gé-
rance Niederer SA, afin de faire le point sur 
l’occupation des appartements de l’Orée de 
la Forêt.

Ce complexe immobilier, dernier-né mis sur 
le marché dans le quartier, comporte 139 
appartements. Or, lors d’une visite du rédac-
teur fin 2006, environ 70 boîtes aux lettres 
ne portaient pas de nom. A ce jour, et selon 
le plan de location de la gérance Niederer, 
une trentaine de 4½ pièces et une vingtaine 
de 3½ pièces seraient encore libres. Mme 
Châtelain reconnaît que la partie n’est pas 
facile malgré les nombreuses actions de 
promotion menées: offre de remise sur les 

loyers jusqu’au 31.3.2007 (c’est demain), 
rabais pour les familles avec enfants, por-
tes ouvertes hebdomadaires – d’ailleurs 
bien fréquentées -, papillons dans les bus, 
site internet (http://www.loree-de-la-foret.
ch), publicité dans les journaux, dont «Le 
Canard», enfin, animation vidéo dans la 
vitrine de la gérance. Alors, que se passe-
t-il?

L’entretien a bien sûr porté sur les loyers, 
reconnus comme suffisamment élevés 
pour réfréner l’intérêt de certains. La 
rédaction est d’avis qu’une baisse se-
rait souhaitable, eu égard au niveau des 

loyers du marché libre pratiqués dans le 
quartier. A notre connaissance, seuls deux 
ménages ont fait le pas de déménager à 
l’Orée de la Forêt. C’est dommage, car il 
existe des «anciens», ne répondant plus 
aux conditions du subventionné, qui sou-
haitent rester dans le quartier!

En fait d’encouragement financier, si la re-
mise de 10%, accordée pour tout bail signé 
pour 2 ans, arrive à échéance au 31 mars 
2007, par contre, le rabais de fr. 50.- par 
enfant et par mois est maintenu et cela 
dès le 1er enfant en dessous de 16 ans et 
pour une première période de 2 ans. Cette 
mesure peut être reconduite pour une pé-
riode équivalente, mais c’est aux locataires 
concernés d’en faire la demande. 

La discussion porte ensuite sur les plus et 
les moins du complexe, et au chapitre des 
plus, sur la présence d’une annexe du Cen-
tre de Vie Enfantine de la Grangette.

La rédaction sou-
lève un moins qui 
a frappé beaucoup 
d’entre nous: la 
concentration des 
bâtiments sur une 
parcelle somme 
toute exiguë et 
l’orientation de cer-
tains d’entre eux. 
Mais il est évident 
que cet aspect du 
dossier n’est pas 
du ressort de la gé-
rance…

Contents, ces nouveaux locataires
Nous rencontrons une famille, composée 
d’un couple d’infirmiers et de leur fille, 
installée depuis près d’une année dans 
un appartement de 3½ pièces du dernier 
étage, bâtiment du bas. Leur choix de venir 
s’installer dans le quartier a été dicté par 
le niveau des loyers, plus bas que ceux de 
leurs anciens logements à Chailly et à Vic-
tor-Ruffy!

Disons-le d’emblée, les premiers arrivés sont 
les premiers et les mieux servis: proximité de 
la forêt et superbe vue sur le lac, le Jura et 
la Savoie, pas de vis-à-vis, nos interlocuteurs 
apprécient. 

L’architecture les satisfait: les appartements 
sont clairs, bien agencés, confortables et fa-
ciles à entretenir. Quelques bémols: la petite 
taille des chambres et la proximité de leur 
chambre à coucher avec le salon des voisins. 
Comme l’isolation phonique n’est à leur avis 
pas optimale, le bien-être dépend du respect 
et de la tolérance entre voisins.

Que pensent-ils d’ailleurs de leur voisinage? 
Tout va bien! Le locatif n’est pas trop grand, 
les voisins sont de bonne compagnie. Des 
liens ont déjà été tissés et lors de la journée 
des voisins, il y a eu pas mal de monde. 

Dans l’ensemble le quartier est assez calme, 
malgré l’autoroute, qu’on entend bien l’été, 
lorsque les fenêtres sont ouvertes. L’anima-
tion de la place de sport en contrebas, qui 
cesse avec l’extinction des feux vers 22h, ne 
gêne pas outre mesure, ni la circulation sur 
l’avenue des Boveresses ou sur la voie d’ac-
cès aux parkings de l’immeuble (limitée à 10 
kmh).

Se sentent-ils en sécurité dans le quartier? 
A priori oui. Ils ont entendu beaucoup de 
choses à propos de bagarres et d’incivilités, 
mais encore rien constaté de tel, à part un 
vol de vélo...

Le bus leur rend service, même si, en tant 
que travailleurs du week-end, ils trouvent la 
fréquence du dimanche insuffisante.

Dans l’ensemble 
cette famille se 
sent bien à L’Orée 
de la forêt et dans 
le quartier. Avec 
leurs horaires d’in-
firmiers, seuls leur 
manquent une bou-
langerie ouverte 
toute la journée, et 
une caissette à jour-
naux!

Quant à nous, nous 
nous réjouissons de 

faire connaissance de tous les nouveaux ha-
bitants du quartier, le 2 mai prochain.

(voir communiqué page13) ■

* Sondages effectués par Danièle Golay Schilter, Jean-
François Martin et Eric Moser

Photos: Jean-François Martin
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Des voisins pas comme les autres Danièle Golay Schilter

A l’assaut des fauteurs de troubles?

Retour en arrière. Septembre 2006, le co-
mité de la SD se penche sur les inquié-

tudes exprimées par quelques habitants. 
Qui sont ces Africains noirs qui s’installent 
devant le Denner, partagent bières et dis-
cussions avec des jeunes du quartier à la 
réputation quelque peu entachée, laissent 
tous leurs déchets derrière eux? Quand fi-
nira ce trafic aux alentours du terminus? 
Comment faire cesser ces éclats de voix qui 
résonnent dans la nuit à l’heure du dernier 
bus? La rumeur veut que ce soit des rési-
dants du Centre de la Fareas de Vennes; le 
comité décide de s’y rendre. Au téléphone, 
une directrice sur la défensive; on tente de 
l’apaiser: nous venons dialoguer. Néan-
moins, elle tient à faire venir la diacre des 
immigrés, Mme Brigitte Zilocchi, et son ho-
mologue catholique, M. Daniel Levasseur, 
comme médiateurs. 

Et un soir, tel un détachement de Sioux, 
nous nous faufilons dans le noir jusqu’au 
Centre. A l’entrée, le Securitas biffe nos 
noms sur sa liste puis nous autorise à pé-
nétrer. C’est que les visites sont interdites… 
Couloir glauque, quelques hommes nous 
observent, méfiants. La directrice nous 
convie dans un minuscule bureau et nous 
brosse le tableau.

Comment vivent-ils?
Ces hommes, en attente de refoulement 
ou dans l’incertitude totale de leur sort, vi-
vent ici, pour quelques jours, semaines ou 
mois. Ils peuvent prendre le soir un lit resté 
libre dans le dortoir à étage. Leur seul bien 

personnel est un casier. Ils ont droit à un 
petit petit-déjeuner, un sandwich à midi et 
un repas chaud le soir, servi en barquette. 
Chaque mois, ils reçoivent deux bons de 
15 francs pour acheter habits ou chaussu-
res chez Caritas, et deux bons de 10 francs 
de la Migros pour des effets personnels et 
d’hygiène. Pas de titre de transport. Pas de 
visiteurs. Ni radio ni lecteur CD, sans par-
ler d’ordinateur. Et pas le droit de travailler, 
évidemment.

D’emblée, les médiateurs des Eglises – qui 
en retrouvent certains au Point d’Appui** 
- posent les cartes sur la table: oui, quel-
ques-uns resquillent dans le bus, oui, une 
petite minorité revend des stupéfiants. Des 
comportements qu’ils relient aux conditions 
de vie, mais n’excusent pas. Ces problèmes 
sont du ressort de la Police. Leur boulot, 
c’est, entre autres, l’accueil en ville, la dis-
ponibilité pour échanger.

Abasourdis par le tableau, nous amenons 
néanmoins nos inquiétudes et desiderata. 
De l’échange qui suit émerge un projet: 
rencontrer ces personnes, et à travers le 
film des Bonjours, aborder les questions de 
voisinage entre eux et le quartier.

Délicats premiers pas
Reprenons. Une vingtaine de résidants at-
tendent sur des chaises et sur la réserve que 
tout soit installé. Le sens de notre venue est 
présenté. Des interprètes parmi nous se dé-
signent et c’est parti. Durant le film, on en 
voit sourire, hocher la tête d’un air appro-
bateur ou froncer les sourcils; en tout cas, 
il semble que le sujet des relations inter-
culturelles les touche! Puis les médiateurs 
de la Pastorale ouvrent le débat.  Première 
remarque: «A quoi bon parler de comment 
se dire bonjour, puisque, à moi, on ne dit 
jamais bonjour et que dans le bus, les gens 
évitent d’être assis à côté de moi…?»

Toute la discussion tournera autour de 
ces thèmes: sentiment de rejet, poids des 
préjugés et comment chacun y fait face. 
Certains sont amers, d’autres parviennent 
à garder optimisme et ouverture: je salue, 
je souris, je fais bonne figure. Finalement, 

le plus virulent, un imposant trentenaire 
venu de Guinée, nous interpelle: «Vous 
êtes venus vous plaindre, alors de quoi?» 
On parle des problèmes de bruit, d’attrou-
pement. Il nous renvoie: «Et comment sa-
vez-vous que c’est des gens de ce Centre? 
Vous savez, dans votre quartier, il y a des 
Africains très bruyants!» Tout le monde 
rit. Effectivement, on ne peut rien prouver. 
Tout de même, le message est reçu et l’un 
d’entre eux annonce qu’ils feront gaffe au 
bruit nocturne et en parlera aux absents. 
La question des inquiétudes soulevées par 
le trafic de stupéfiants n’est pas abordée, 
on sent qu’il faut construire davantage de 
confiance pour y parvenir. 

Puis nous proposons de les inviter au Cen-
tre de Rencontre des Boveresses pour une 
soirée avec des habitants du quartier, et là 
c’est tout de suite la crainte: «Ils sauront 
que nous sommes des NEM (pour non-en-
trée en matière) et ce sera fini! Et à quoi 
bon, car la moitié des résidants ne viendra 
pas.» Finalement, il est décidé de tenter le 
coup. 

Fin de soirée, dans les couloirs
Là, tout de suite commencent les confiden-
ces. «Vous savez», nous disent un Afghan 
dans la force de l’âge, air fier et distingué, 
et un jeune Maghrébin au regard vif, à la 
fois souriant et désespéré, «ici on devient 
fous». C’est pas une vie, si on est un peu 
conscients, on finit à l’hôpital. Nous les lais-
sons parler, gardant pour plus tard les ques-
tions délicates (et retourner chez vous? Et 
comment voyez-vous la suite?). Les discus-
sions se prolongent, puis nous retraversons 
la Vuachère, et dans le noir, retournons aux 
Boveresses…

Réactions
Quelques commentaires, un mois plus tard. 
Marie-France se dit que souvent on n’est 
pas assez curieux: ce Centre existe à quel-
ques encablures et on ne s’y est jamais inté-
ressé. Comme nous tous, elle a été frappée 
par les contrôles à l’entrée. Elle a ressenti 
de la méfiance de la part des résidants et 

Scène surréaliste: un soir de décembre dans l’austère salle à manger du Centre d’accueil de la Fareas de Vennes, une quinzaine d’hommes, d’Afri-
que, du Moyen-Orient et d’ailleurs découvrent les aléas de la communication entre voisins de la Bourdo et des Boveresses. Comment? En voyant le 
film «Bonjour», réalisé en 2005 avec des habitants et amené par une délégation* du quartier. 

Ces spectateurs sont frappés de non entrée en matière. Cela signifie qu’il ne leur est pas possible de déposer une demande d’asile. Leur séjour ici 
se passe dans des centres très surveillés et sera de durée limitée. En quoi les questions de voisinage les concernent-elles?

* Bernard, Marie-France et Sarah Joss, Chantal Ebongué, Danièle Golay, Daisy Aeberahrdt et Reza Thévenaz (du Centre de 
Loisirs), Yonathan Seibt et Zinar Abdullah.

** Le Point d’Appui, sis à la rue César-Roux 8, est la Pastorale des Immigrés et Réfugiés. Photos: Jean-François Martin
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se demande si le fait que nous étions beaucoup de femmes, face 
à tous ces hommes, les a gênés. Avec Chantal, elle constate que 
maintenant elle échange un salut différent avec eux, par exemple 
lorsqu’ils se croisent au p’tit mag. On ose davantage se saluer, et, 
dit-elle, «je sais pourquoi j’insiste plus».

Yonathan était surpris de ne pas trouver des familles, mais seule-
ment des hommes, et de voir que l’affectation de ce Centre avait 
changé. C’est pire que la prison, dit-il, comme ils sont entassés et 
les conditions. Zinar approuve: elle a connu avec sa famille les cen-
tres d’accueil de requérants d’asile, c’était dur, mais là… Yonathan 
a aussi ressenti leur malaise par rapport à nous, même si on venait 
avec de bonnes intentions.

Bernard, qui a longuement échangé avec le Securitas, rapporte 
quelques propos. Ce gardien de l’ordre représente pour les rési-
dants un des rares contacts avec un Suisse, une occasion de discu-
ter. Il en connaît certains depuis déjà un bout de temps et constate 
que les conditions se durcissent clairement. Foin de nos a priori: 
nous constatons de la part de cette personne un regard plutôt bien-
veillant sur ceux qu’il surveille!

Espérons pour terminer que ce projet nous fera contribuer modes-
tement à réchauffer les relations avec ces voisins pas comme les 
autres. Et, qui sait, à réduire, en douceur, les motifs d’inquiétude 
de certains habitants. ■ 

Du nouveau à la BCV La Sallaz         
 

Depuis quelques mois, Monsieur Yann 
Murith est le nouveau responsable de 

la BCV La Sallaz.

Après avoir terminé son apprentissage 
bancaire en 1998, Monsieur Murith a 
travaillé en tant que conseiller clientèle 
auprès d’un grand établissement bancai-
re de la place, fonction qui lui a permis 
de se spécialiser dans les domaines des 
placements et des crédits hypothécaires. 
En reprenant les rênes de l’agence BCV 
La Sallaz, il lui tient à cœur  de fournir à 
ses clients des prestations de conseil et de 
qualité.

Conscient des enjeux du quartier et afin 
d’être plus proche de sa clientèle, Mon-
sieur Murith a le vif désir de s’investir dans 
la vie locale; il est, depuis quelques temps 
déjà, secrétaire de l’Association des Com-
merçants de La Sallaz.  

Durant son temps libre, M. Murith se dé-
tend par la pratique de différents sports, 
notamment l’Unihockey, le roller et le squash. Il est également moniteur de snowboard.

Monsieur Murith, entouré de son équipe, se réjouit de vous accueillir et de mettre en valeur le professionnalisme, le dynamisme et la 
qualité du conseil que la BCV souhaite privilégier à votre égard. ■ 

Cirque de Coteau Fleuri - achetez le DVD!
Vous vous rappelez probablement du cirque du collège de Coteau Fleuri.

Bruno Dumont, habitant du quartier, a réalisé un film documentaire sur cette aventure. Il présente le projet depuis ses débuts en 2005 jus-
qu’aux 11 représentations publiques de juin 2006 et a été diffusé sur TVRL en novembre et décembre.

Toutes les actrices et tous les acteurs de ce projet (enfants, enseignants, parents et bénévoles) y sont présents. Un DVD de chaque spectacle 
a été produit; vous pouvez les obtenir auprès du soussigné, moyennant une finance de fr. 20.- la pièce.

Les collectes, cumulées au bénéfice de l’exploitation, ont permis de verser plus de 13’000 francs à la fondation Théodora. L’opération «DVD» 
soutient, quant à elle, un projet d’aide aux enfants à Madagascar.

Vous trouverez quelques reflets et copies d’articles de presse relatant cet événement sous le lien: http://home.citycable.ch/eggenberger/cirque.html.
Julien Eggenberger, responsable des relations publiques, César Roux 8 , 1005 Lausanne,  Tél. 021 311 42 23 ou 076 344 04 70 -  julien.eggenberger@citycable.ch

Ces annonceurs qui nous soutiennent
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❖ Association de la Maison des 
Boveresses - Centre de ren-
contre et d’animation

 Av. des Boveresses 27bis - CP 82
 1000 Lausanne 21

 Pour inscriptions:
 Tél./Répondeur 021 652 48 82
 Fax 021 652 49 59
 E-mail: info@boveresses.ch
 Site internet: www.boveresses.ch
 Renseignements:
 lundi de 14h30 à 16h - mardi de 16h à 18h  

mercredi de 12h à 14h - jeudi de 16h à 18h.
 Responsable Enfants-Adultes:
 Daisy Aeberhardt et Gayanée Rossier
 Responsables Jeunes:
 Daniel Pasche et Khaled Boudiaf

  Les associations

❖ Information sur les rencontres 
intergénérationnelles

Le succès des rencontres entre les se-
niors de Val Paisible et les enfants 

de l’école de Coteau Fleuri et l’inves-
tissement que ces deux populations 
ont montré, notamment lors de la ren-
contre «chant» du 22 décembre dernier 
(Cf page 16), permettent au Centre 
d’animation des Boveresses, coordina-
teur de ces rencontres, de persévérer 
dans leur démarche. D’autres rencontres 
sont prévues:

Rencontres thématiques

Lorsque le printemps sera revenu, les élè-
ves d’une classe  feront visiter le quartier 
des Boveresses aux aînés de Val Paisible. 
Les deux populations écriront ensuite 
des textes sur leur vision du quartier, 
ses avantages, ses défauts, ce qu’ils 
aimeraient y trouver et se reverront afin 
d’échanger à ce sujet. D’autres thèmes 
feront l’objet de débats lors de rencon-
tres ultérieures.  

La rencontre danse

Au mois de mars, les participantes de 
l’atelier de danse hip-hop du Centre des 
Boveresses discuteront avec les seniors 
sur le thème de la danse après avoir pré-
senté trois chorégraphies et après une 
démonstration de rondes folkloriques 
par les aînés. Sera aussi présent un musi-
cien afghan dont la fille dansera sur des 
mélodies iraniennes, afghanes et indien-
nes.

Rencontre chant

En avril, une rencontre est prévue autour 
du chant avec la collaboration d’une 
autre enseignante du collège de Co-
teau Fleuri qui est musicienne. Cette fois 
les enfants et les aînés chanteront les 
mêmes chants. Il s’agira de croiser ces 
chants, dont les thèmes seront d’actua-
lité et choisis par les enfants en accord 
avec les aînés, et abordés ensuite sous la 
forme d’une discussion ouverte.

Autres rencontres 

Des aînés viendront lire des contes fin 
février dans des classes à Coteau fleuri, 

dans le cadre d’une semaine entièrement 
destinée à promouvoir la lecture auprès 
des enfants. Mise en place par l’éducatri-
ce spécialisée de Coteau Fleuri, cette se-
maine sera placée sous le signe du plaisir, 
de la rencontre et de la découverte. 

Je caresse aussi l’espoir qu’après la fin de 
mon stage au sein du Centre de Rencon-
tre et d’Animation des Boveresses puisse 
se mettre en place un atelier de «cuisine 
Grand-maman», car le nombre d’enfants 
souhaitant participer à ces ateliers ne 
cesse de croître et la Cité de Val Paisible 
abrite des talents inexploités, à l’instar de 
ce cuisinier français qui a travaillé dans de 
prestigieux restaurants.

Les personnes intéressées à participer à 
ces discussions trouveront le programme 
détaillé de ces rencontres sur le site du 
Centre de Rencontre et d’Animation des 
Boveresses: http://www.boveresses.ch.

J’ai été contacté par l’éducatrice spéciali-
sée de Coteau Fleuri qui va mettre en place 
une semaine intergénérationnelle, au sein 
du collège, destinée à toutes les classes. 
Le matin sera consacré à des lectures de 
livres et trois après-midi à des contes. Des 
aînés iront lire dans des classes des contes 
dans le cadre de cette semaine placée 
sous le signe du plaisir et de la découverte 
de la lecture.

Le Centre de vie enfantine notamment 
est très intéressé par cette démarche et 
souhaite participer également à ce projet 
sous des formes qui restent à déterminer.

J’aimerais aussi que des adolescents puis-
sent participer davantage à ces rencon-
tres. J’ai plusieurs idées dont celle toute 
simple de faire lire à des jeunes des livres 
pour les personnes âgées malvoyantes qui 
habitent dans les deux EMS du quartier.

Aspects positifs 

• La mise sur pied et le succès de ren-
contres entre les seniors de Val Paisible 
et les enfants de l’école

• l’investissement que les personnes 
âgées et spécialement les enfants ont 
montré lors de la rencontre «chant»

❖ Information
Dès les beaux jours, le bus jeux reprend les 
lundis et jeudis aux Eterpeys et les mardis 
devant le magasin Denner de 16h15 à 
18h15.

❖ A vos agendas!
• Vacances du 26 février au 2 mars 2006 

 Centre aéré pour les enfants dès 5 ans 
horaire 8h00 – 17h00

• Mercredi 21 mars le carnaval des en-
fants, festival de crêpes

• Vacances de Pâques du 2 au 5 avril et du 
10 au 13 avril 2006

 Centre aéré pour les enfants dès 5 ans 
horaire 8h00 – 17h00

• Jeunes: sorties culturelles et sportives, 
programme complet disponible dès la 
mi-mars

• Jeudi 12 avril tournoi de basket intercen-
tres à Grand-Vennes. 

❖ Le festival de film Kesako
Le jury du festival a décidé de récompen-
ser de manière égale trois films pour leur 
originalité.

Les gagnants sont trois équipes issues 
des Centres socioculturels de la Bour-
donnette, de Malley et des Boveresses.

Encore merci aux commerçants de notre 
quartier qui nous soutiennent:

PC CUOMO - Pharmacie des Grangettes 
- Satelitte Denner, Jonatas Vincente

Les associations

❖ CROG

 Centre de rencontre 
œcuménique de la Grangette

 Eterpeys 10-12 – 1010 Lausanne

 Au programme de ces 
prochains mois:

 La légende de la terre dorée

Le vendredi 9 mars à 19 h (accueil dès 
18h30), soupe de carême, suivie à 20h de 
«La légende de la terre dorée», film tourné 
au Brésil. Fin de la soirée vers 21h30. Invi-
tation cordiale à tous. 

Repas–découverte brésilien

Vendredi 27 avril, dès 18h30, un repas 
préparé par un groupe de dames origi-
naires du Brésil donnera l’occasion de 
découvrir une autre facette de ce pays. 
Prix indicatif: Fr. 15.- pour les adultes, 
Fr. 10.- pour les enfants (apéritif compris; 
boissons à table en plus). Inscriptions jus-
qu’au 20 avril 2007 aux secrétariats parois-
siaux (021 652 93 00 ou 021 652 40 69) le 
matin de 9 à 11 h.

Pour les enfants: Jouer avec Dieu...

... c’est le thème des quatre après-midi 
proposés, pendant les vacances de Pâques, 
aux enfants de la 1re enfantine à la 4e pri-
maire. Rendez-vous au CROG du lundi 2 au 
jeudi 5 avril, de 14h à 17h. Au programme: 
récits bibliques, jeux, bricolages et goûter. 
Pour tous renseignements, s’adresser à 
Marianne Périllard, tél. 021 652 69 72.

Prière œcuménique les mercredis 14 
mars et 9 mai à 20h15. Un moment de 
recueillement bienfaisant, à vivre dans la 
confiance mutuelle et la liberté.

Réservation des locaux: Mme Sandra 
Forster, tél. 021 652 84 68, de 12 à 13h et 
de 17 à 19h.

✻ ✻ ✻ ✻ ✻

✻ ✻ ✻ ✻ ✻

❖ RATABOUM

 Petite Enfance des Boveresses
Halte garderie

 Av. des Boveresses 27bis
 1010 Lausanne
 Tél. 021 653 29 20

 Les enfants de 2 à 5 ans sont accueillis les 
lundi, mardi, jeudi et vendredi matin de 
8h30 à 11h30 et le lundi après-midi de 
13h45 à 16h45.

 Fermeture pendant les vacances scolaires.
 Prix: 40 francs par mois pour la demi-journée.

 Renseignements et inscriptions:
 Sergio Dos Santos, Praz-Séchaud 14, 

1010 Lausanne - Tél. 021 625 73 15
 Mobile 078 680 99 88.

✻ ✻ ✻ ✻ ✻

❖ Ludothèque
Nous avons le plaisir de vous annoncer 
que la ludothèque Ali-Baba a rouvert ses 
portes le mardi 16 janvier 2007, dans ses 
nouveaux locaux au ch. des Eterpeys 10-
12, CROG, entrée côté sud.

Horaires d’ouverture le mardi de 16h00 
à 18h00 sauf pendant les vacances sco-
laires et le 1er mai. Nouveautés: elle ouvre 
également le 1er jeudi de chaque mois 
de 18h00 à 20h00 soit les 1er février, 8 
mars, 19 avril, 3 mai et 7 juin. 

Une fête d’inauguration aura lieu le lundi 
5 mars 2007 de 15h30 à 18h00, un goû-
ter et diverses animations sont prévus. 
Nous nous réjouissons de vous accueillir 
dans nos nouveaux locaux.

Pour la bonne marche de la ludo, nous 
sommes toujours à la recherche de nou-
velles bénévoles. 

Pour toute information, Isabelle au 
021 652 98 20

• le renforcement de la collaboration en-
tre le centre d’animation et Val Paisible

• le travail en partenariat entre plusieurs 
acteurs: les animateurs du centre d’ani-
mation, l’animatrice de Val Paisible, 
plusieurs aînés et les enseignants de 
Coteau Fleuri

• ces rencontres vont continuer après 
mon départ

Les difficultés

• motiver des jeunes à participer à ce 
projet

• établir un réel échange et varier les re-
présentations

• de s’assurer que les personnes âgées 
n’oublient pas leur engagement. ■

Textes: Rêza Thévenaz, 
stagiaire au Centre de rencontre de d’ani-
mation

Photos: Cécile Détraz

Jour de vente: Vendredi 27 avril de 09h00 à 11h00 et de 16h30 à 18h30 
(ouvert à tout le monde) 

Où? Au centre de loisirs

Quoi? Habits d’enfants (printemps-été), en bon état. Jeux, jouets, etc.

Réception de la marchandise: Jeudi 26 avril de 18h00 à 20h00

Reprise des invendus:   Vendredi 27 avril de 21h30 à 22h00 ou lundi 30 avril  
 de 9h00 à 9h30

Pour plus d’infos, Isabelle au 021 652 98 20 ou Véronique 021 652 86 28.

PS: nous sommes tojours à la recherche de bénévoles.

VENTE 2e MAIN
(Troc de printemps)

ATTENTION: CHANGEMENT DE 
JOUR ET D’HORAIRE

✻ ✻ ✻ ✻ ✻

❖ TIGLOUFS

 Jardin d’enfants
Route d’Oron 41
1010 Lausanne
Tél. 021 653 53 59

 Réouverture à partir du 5.3.2007 avec de 
nouveaux horaires à la carte: 

 07h30-12h30 et 13h30-16h30

 Prix: 8 francs de l’heure.  

 Renseignements et inscriptions:
Sandrine Jara, animatrice pédagogique. 

✻ ✻ ✻ ✻ ✻
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Avril

Je 19 20h29 Indiana Jazz Band Concert

Ve 20 et Sa 21 20h32 Samuel Leroy Chansons Jeune chanteur talentueux qui a pour credo la défense de la chanson française

Ve 27 et Sa 28 20h32 Hair Saloon One man show Réflexions prises sur le vif, traitées avec véracité et humour

Mars  

Ve 2 20h31 Mirazul Concert Incarne par sa musique un métissage hérité de profondes racines venant du Sud

Je 8 20h29 Indiana Jazz Band Concert Orchestre New Orleans provenant du bassin lémanique

Ve 9 et Sa 10 20h31 Grisela et sa harpe Chansons Jeune artiste suisse, son prénom d’origine irlandaise, correspond à son univers aux consonances 
celtiques

Sa 17 20h29 Des agents pas très secrets Comédie La troupe de 3 comédiens, joyeux drilles, qui n’ont pas pour habitude de se prendre au sérieux

Ve 23 et Sa 24 20h32 Stéphanie Palazzo Chansons Entrez dans son monde qu’elle vous livre sans artifice ave son  piano et sa voix

Février

Ve 16 et Sa 17 20h33 Duo piano-claquettes Concert Un répertoire qui englobe les standards du jazz et les compositions du pianiste J.Y Poupin

Je 22 et Ve 23 20h29 Amélie en concert Concert Un univers feutré entre ballades jazzy et morceaux folk

Pat pizza & kebabHORAIRE:
Lundi à vendredi
11h - 14h
18h - 24h

Samedi 18h-24h

Dimanche 18h-24h

Livraisons
à domicile
7/7 jours
ou à l'emporter

Classées meilleures pizzas à domicile,
aux tests des quotidiens «24Heures» et «Matin Bleu»
Pat pizza, le plus proche livreur de votre quartier

Tél. 021 351 15 15
Av. Tissot 17  (angle Juste-Olivier)

1006 Lausanne
Commandes par internet possibles

www.pa tp i z za . c om

Ces annonceurs qui nous soutiennent La page culturelle

Rachid Taha: Diwan 2 
Barclay, Universal

Alors que l’hiver règne dans nos contrées (même si les températures en ce début d’année sont bien 
clémentes!!!),  nous sommes plus ou moins contraints de rester confinés dans nos appartements 

douillets. Il existe alors une solution imparable pour se dégourdir les jambes (et la tête) dans nos salons: 
Ecoutez le raï flamboyant du nouveau CD de Rachid Taha. 

Rachid Taha livre ici un album habité qui puise son répertoire dans la chanson populaire maghrébine 
des années 50–60. Les arrangements somptueux et l’omniprésence de l’Orchestre à cordes du Caire 
donnent une couleur résolument orientale à l’ensemble. Mais que l’on ne s’y méprenne pas: Rachid 
Taha a une âme de rockeur et la ferveur qui l’anime est rebelle. Principalement chanté en arabe ou en 
francarabe, deux titres sont en français, «Ecoute-moi camarade!» et «Agata». Ce dernier, tout parti-
culièrement, est pétri d’humour et d’une certaine ironie qui tend vers un seul message: la tolérance. Et 
cela fait du bien. ■

Le Bouddha d’Azur, vol. 1 et 2. 
Par Cosey  - Editions Empreintes Dupuis

Le dessinateur et scénariste de bandes dessinées lausannois Cosey livre le second 
et dernier tome de son «Bouddha d’Azur». Cosey nous entraîne dans une his-

toire qui a pour décor les paysages majestueux du Tibet vers 1950 et qui trouve son 
épilogue au milieu des années 70. Un récit où se croisent l’Occident et les mythes 
himalayens au travers d’une  épopée sentimentale ayant pour fond de toile l’occu-
pation chinoise. Une trame bien ficelée, un mystère bien entretenu servis par des 
personnages convaincants et des illustrations soignées nous transportent très, très 
loin.  

Le yéti, légende ou réalité? A vous de trancher. ■

D’ici ou d’ailleurs:
Un disque, un livre François Pitton

Théâtre de la Colombe
Rte d’Oron 98 - tél. 021 653 25 97
www.theatre-colombe.ch

Mai

Ve 4 et Sa 5 20h33 Variations énigmatiques Théâtre Deux personnages s’affrontent dans un huit clos haletant où suspens et tensions sont omniprésents

Je 10 20h29 Indiana Jazz Band Concert

Ve 11 et Sa 12 20h29 Kifkif Concert Groupe lausannois qui interprète son propre répertoire puisé dans le rock et en français

Programme printemps 2007
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Alors des fois, Christian nous parle de ces «jeunes» qui l’ont insulté 
ou dit des choses qu’il ne comprenait pas. Il nous parle, mais nous 
devons lui rappeler de ne pas répliquer, cela ne se fait pas. Nous 
devrions résoudre le problème et limiter la présence de Christian à 
Chailly.

Il ne serait plus là, et peut être vous ne l’avez jamais vu; mais lui, 
peut être vous connaît-il déjà depuis de nombreuses années. Alors, 
parlez aux enfants, dites-Ieur que d’autres regards existent. ■

Message de François Macias, 
éducateur spécialisé  aux Maisons des Chavannes, Fondation Eben-Hézer

Christian, grand monsieur maigre aux oreilles décollées, aime 
Chailly. Il aime être là, près de la Migros, sur le trottoir qui va au 

temple. Il semble un peu dans son monde; monde rempli de pas-
sants et de voitures, monde qui nous lasserait vite. D’ailleurs, com-
ment trouver un intérêt à nous voir passer? Pourtant, il semble si 
attentif, y aurait-il à voir des choses que nous ne voyons plus, blottis 
dans notre monde de pensées? Christian, les pensées c’est pas son 
truc; c’est depuis sa naissance, et pour beaucoup de choses nous 
devons penser avec lui. Alors, il regarde, là où il n’y a rien à voir; et 
il s’arrête là où il n’y a pas besoin de s’arrêter sauf pour laisser les 
piétons passer ou pour attendre que les voitures s’arrêtent.

Christian, il aura bientôt 60 ans. Mais, il est différent; ou plutôt il vit 
différemment ses 60 ans; avec une âme d’enfant diraient certains, 
mais plutôt avec une âme d’adulte qui n’a pas perdu l’enfance. Des 
fois, il croise d’autres enfants, qui voient l’adulte et qui voient aussi 
la part d’enfant. C’est pas facile pour eux, tentés de «chicaner» cet 
enfant du monde d’adultes, mais qui n’a pas les mêmes réactions. 
C’est pas la faute des enfants, ils sont aussi durs entre eux, ils n’ont 
pas le même respect entre eux qu’ils peuvent malgré tout avoir 
envers l’adulte.

Christian est une personne en situation de handicap mental qui vit depuis de nombreuses années dans un foyer du Ch. de Rovéréaz ap-
partenant à la Fondation Eben-Hézer

Dites aux enfants...

Communiqués

La Société de développement des Boveresses-Praz-Séchaud-Grangette-Eterpeys vous invite

membres et non-membres, habitantes et habitants du quartier, anciens et nouveaux, à participer à 

une verrée d’accueil des nouveaux habitants
qui pourront ainsi faire connaissance et découvrir les associations et services du quartier et à

son assemblée générale ordinaire
Au menu:  • ordre du jour statutaire 
 • une association se présente 

Verrée à 19h30, assemblée à 20h15

Tout cela le mercredi 2 mai 2007
Local du Centre de rencontre œcuménique de la Grangette (CROG)

ch. des Eterpeys 10-12 (entrée au sud du bâtiment)
 Le comité SD

Transports, circulation, aménagement du quartier
Ça vous concerne!

Alors venez participer à la séance publique avec 
M. Olivier Français, Municipal, directeur des travaux

le mercredi 21 février 2007 à 20h15
Grande salle de la Maison des Boveresses

(angle av. des Boveresses/ch. de Praz-Séchaud, en haut de l’escalier côté sud)

 Nos/vos préoccupations:

Accès piétons aux stations m2 Fourmi et Vennes
Réseau tl 08

Modération du trafic au bas du Raidillon et passage piétons en-haut de l’av. des Boveresses
Vennes-Boveresses: son avenir

Ch. de la Grangette (tronçon rte d’Oron-Boveresses): inversion du sens de la circulation

! Nous vous attendons nombreuses et nombreux ! 

 Le comité SD

INVITATION

INVITATION
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Mon quartier de...
A à Z Danièle Golay Schilter

Mon quartier de ... A à Z

A comme avenir du terrain de 
sport de Praz-Séchaud 11
Depuis 2005, suite à des demandes d’ado-
lescents usagers du terrain, la SD a inter-
pellé le Service Immobilier afin de procéder 
à une remise en état. Sans succès jusqu’ici.

Cette année, les choses bougent. La SD 
s’est alliée à la Maison des Boveresses pour 
insister. La nouvelle gérante, Mme Emmi, 
nous a rencontrés sur le terrain. Nous lui 
avons remis un devis estimatif préparé par 
M. Modoux, responsable des places de jeux 
au Service Parcs et Promenades, devis qui 
se monte à 42’000 francs. 

Mme Emmi a pris des photos et reconnu 
que le terrain est inutilisable. Elle présente 
des propositions de réfection à son Service, 
mais rien n’a encore été avalisé.

Il est aussi question d’instaurer un règle-
ment et des horaires d’usage du terrain 
sur le modèle de celui des Eterpeys. Mme 
Emmi souligne en outre que du point de 
vue de la gérance, le terrain est réservé aux 
locataires; question délicate.

Si vous, habitants du chemin de Praz-Sé-
chaud 11-19 et 14-30, avez des remarques 
et desiderata, merci de nous les faire parve-
nir. Des courriers de votre part à votre gé-
rance pour soutenir la demande de réfec-
tion seraient certainement utiles. A envoyer 
sans tarder…

M comme macarons de parcage
Suite à nos questions, M. Coquerand, du 
service concerné, apporte les informations 
suivantes: A la fin du mois de novembre, 
près de 400 macarons étaient attribués 
dans la zone macarons O (ndlr: les locatai-
res se sont aussi rués sur les places privées 
à louer). Il constate, comme nous, qu’il est 
maintenant nettement plus aisé de trou-
ver une place dans le quartier en journée. 

Nous avons soulevé deux 
difficultés: le parcage des 
visiteurs venus en voiture 
et celui des employés du 
Centre de Vie Enfantine et 
du Centre de rencontre et 
d’animation. Réponse: «La 
politique communale en 
matière de déplacements 

vise justement un report sur les transports 
en commun, en particulier pour les pen-
dulaires. Dès lors, vous comprendrez qu’il 
n’est pas possible de faire une exception 
pour le personnel de ces institutions». Il si-
gnale l’existence d’un nouvel abonnement 
mensuel «P-only» à 70 francs utilisable sur 
la route d’Oron (au-delà du giratoire). Pour 
vos visiteurs en journée, il existe des cartes 
à gratter, qui coûtent 6 francs 
la demi-journée et 10 francs 
la journée. Elles s’obtiennent 
aux postes de police de quar-
tier (Sallaz, Chailly). Il n’y a plus 
qu’à s’organiser et débourser 
ou encourager ses visiteurs à 
venir en transports publics!

P comme président, 
Jean-Luc Chollet!
Avec beaucoup de retard, rap-
pelons qu’un habitant du quar-
tier, l’agriculteur et conseiller 
communal UDC Jean-Luc Chol-
let, de la ferme de Rovéréaz, 
occupe le perchoir du Conseil 
Communal!  

S comme Sallaz, nouveau visage 
de la place
Le 25 novembre a eu lieu une séance publi-
que dédiée au réaménagement de la place 
de la Sallaz et à la route de contournement, 
en présence de M. Français, de l’architecte 
et de tous les services concernés. La SD, 
par la voix de Danièle et Bernard, a pu faire 
confirmer la réalisation de deux demandes: 
l’accès du 6 (futur 41) à la place de la Sallaz 
en voie réservée sur la route d’Oron et un 
cheminement couvert entre l’arrêt de bus 
et la station du m2. De notre point de vue, 
ce projet est séduisant et tient compte des 
critiques formulées. Calendrier de mise en 
service (si tout suit son cours, ce qui n’est 
pas encore assuré): 2e semestre 2008: mise 
en service du m2 et et du réseau tl 08, bas-
culement du trafic sur la route de contour-

nement et bouclage de la place. 2009-
2010: travaux d’aménagement de la place. 
Tous les documents peuvent  être consultés 
sur le site de la Ville.

T comme tl gratuits pour les 
– de 20 ans: le quartier se bouge
Une jeune équipe du quartier est descen-
due à la place de la Palud avec banderole et 
tracts pour encourager les conseillers com-
munaux à soutenir le postulat «Transports 
en commun gratuits pour les moins de 20 
ans». Au vote et après une demi-heure de 
débat, le oui l’emporte! Mais: la Municipa-
lité est seulement engagée à étudier la pro-
position dans un délai d’un an… Il faudra 
donc suivre le dossier et se manifester ré-
gulièrement. Sur la photo, assis de gauche 

à droite: Bernard, Zinar, Danaé, Daniela, 
Rayan, Yonathan et Danièle. Marie-France 
et Sara tiennent la banderole. Manquent 
sur la photo: Chantal, Giuliana et Yasmin. 
Quatre d’entre nous ont assisté, expérience 
citoyenne, à la séance du Conseil Com-
munal. Manifestement, les discussions de 
bancs et couloirs jouent un rôle capital. 
Cela n’entame pas la bonhomnie de M. 
Chollet (Cf. ci-contre).

T comme tout savoir…
...sur les transports, les futurs accès piétons 
au m2, le trafic à l’avenue des Boveresses, 
et même la couverture de l’autoroute? Ve-
nez à la séance avec le municipal des tra-
vaux Olivier Français, le 21 février. 

(Voir communiqué page 13)  ■

© EDIPRESSE/JONATHAN MULLER

Photo: Jean-François Martin
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La saint Nicolas de 6 à 96 ans

Ainsi que l’a annoncé le «Canard» de novem-
bre, des rencontres intergénérationnelles 

eurent donc lieu en décembre dernier. Et ce fut 
mieux que de simples rencontres... 

On assista à des fêtes où les jeunes cœurs et les 
cœurs plus ou moins âgés battirent à l’unisson. 

Que se passa-
t-il de beau, 
de joyeux, de 
passionnant? 
Eh bien, le 6 
décembre fut 
célébrée la fête 
de saint Nico-
las. En tête du 
cortège qui se 
forma devant 
la pharmacie 
des Granget-
tes, se mirent 
en route un su-
perbe saint Ni-
colas, son âne 
blanc, sa belle 
pa le f ren iè re 

et des enfants très nombreux accompagnés ou 
non de leurs parents. Une file d’heureux hu-
mains s’ébranla, passa le rond-point de la route 
d’Oron, prit le chemin de Rovéréaz pour abor-
der le chemin du Point-du-Jour et entrer dans 
le verger. Sous les toits de toile, aux alentours 
du chemin, la joyeuse troupe fut accueillie avec 
générosité: fruits, gâteaux, boissons sur tréteaux 
s’offraient aux visiteurs charmés, les plus petits 
sautant de joie. Saint Nicolas fut vite entouré, de 
même son âne qui reçut beaucoup de caresses, 
même de baisers. Tout cela dans une généreuse 
illumination installée jusqu’au niveau du sol. 

Des premiers échanges entre enfants et habi-
tants de la Cité se firent dans la joie. Moments 
magiques, merveilleux, malgré l’humidité et le 
gazon mouillé. Les équipes des Centres d’ani-
mation des Boveresses et de Val Paisible et leurs 
aides bénévoles ont parfaitement préparé cette 
rencontre et veillé à son bon déroulement. Saint 
Nicolas est ensuite entré dans la salle du Centre 
pour recevoir les enfants; rendez-vous stricte-
ment privés, qui furent réservés aux petits hôtes 
récompensés par le représentant du saint pa-
tron, évêque de Myrrhe.  

Cette fête en appela d’autres. Les 1ère et 2e an-
nées de Coteau Fleuri vinrent le 22 décembre à 
Val Paisible pour échanger de beaux moments 
avec les locataires de la Cité. Dans la salle très 
illuminée et décorée arrivèrent des enfants qui, 

sous la direction de leur maîtresse, Françoise 
Besse, allait chanter pour les aînés tandis qu’un 
chœur d’aînées chanterait pour eux, dirigé par 
Mme Wüthrich. Là encore, ce furent des mo-
ments de grande émotion et de surprise, d’ad-
miration partagée. De plus, les écoliers appor-
tèrent en cadeau leurs plus beaux dessins que 
les habitants de Val Paisible pouvaient choisir; 
d’autres dessins furent admirés, accompagnés 
par des textes courts expliquant le sens de Noël 
perçu par les petits artistes. Ce soir-là, si lumi-
neux, si chaleureux, devait rappeler aux anciens 
leurs lointaines fêtes de Noël. 

Une autre rencontre d’enfants fut agendée à 
Val Paisible: celle de la conteuse Josianne Rossel 
qui conta avec bonheur, accompagnée de son 
chien blanc et d’un orgue de barbarie. L’am-
biance de fête dut réjouir le cœur et l’âme des 
jeunes auditeurs, ainsi que les cœurs attendris 
des adultes.

Merci à tous ces enfants ainsi qu’à leurs en-
seignants et responsables! Leur visite a fait 
connaître aux habitants de la Cité cet attachant 
quartier des «hauts», son école et ses activités 
extra-scolaires. Chez les Aînés de 2-3 généra-
tions en arrière, on découvre ainsi l’image d’une 

société nouvelle dans laquelle Suisses et étran-
gers, enfants, ados, aînés, adultes, pères et mè-
res ont le devoir de s’entraider dans un climat le 
plus fraternel possible. C’est, pensons nous, de 
cette façon qu’on fait le meilleur travail pour la 
paix dans le monde.

A bientôt peut-être d’autres riches et intéres-
santes et joyeuses rencontres? ■

Texte et photos de Cécile Détraz (1915), reporter à la 
retraite 
Cité Val Paisible, 12 chemin du Point du Jour, 1012 
Lausanne. 021 907 71 34

La Cité, c’est 4 bâtiments composés de studios et d’appartements de 1-2 p. occupés par des person-
nes âgées et des familles (appartements subventionnés). Gérée par Pro Senectute, son foyer propose 
des repas et des animations à la grande salle.

Heureux échanges à la Cité de Val Paisible
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